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PRÉAMBULE
Cadre pédagogique : Qu’est-ce qu’un dossier « Cent ans de paysage » ?
Mis en œuvre par les étudiant.e.s DEP1 (équivalent Licence 3) de la for-
mation des paysagistes DEP de l’ENSAP Bordeaux, le dossier « Cent ans 
de paysage » est une étude paysagère réalisée à l’échelle d’un vaste ter-
ritoire (commune, intercommunalité, vallée, massif forestier ou monta-
gneux …) dans laquelle les étudiant.e.s doivent mener, de façon autonome, 
une démarche d’observation/interprétation des paysages et de leurs évo-
lutions susceptible de fonder un processus de projet de territoire et 
de médiation paysagère. Autrement dit, l’objectif est d’amener les futurs 
professionnels du paysage à produire une connaissance approfondie des 
dynamiques paysagères et, sur cette base, d’imaginer l’avenir des terri-
toires à travers, en particulier, la formalisation de scénarios prospec-
tifs. Dans cet enseignement, la priorité est donc donnée à l’exploration 
de la dimension temporelle des paysages et il s’agit de replacer ces der-
niers sur un axe historico-prospectif.

Au cours de cette démarche d’observation/interprétation des paysages 
et d’élaboration de scénarios prospectifs, les étudiant.e.s doivent 
mettre au jour les règles qui organisent la matérialité évolutive en 
intégrant la diversité des regards portés sur le territoire, les poli-
tiques publiques et les logiques d’acteurs qui concourent aux muta-
tions paysagères. L’objectif final est de produire un document (dont la 
forme est libre) qui doit rassembler tout ce qui permet de poser sur une 
base solide de connaissances la discussion démocratique sur l’avenir 
des paysages concernés. Il s’agit ainsi de construire une interprétation 
du paysage permettant à ce dernier de devenir un outil de médiation, c’est-
à-dire un objet autour duquel peuvent prendre corps et consistance les 
échanges de vues et les débats que nécessite l’élaboration de projets 
concertés de paysage et de territoire.

Coordination pédagogique :
Rémy Bercovitz (paysagiste et géographe PhD) et Alexandre Moisset 
(paysagiste )
MCF ENSAP Bordeaux – UMR Passages 5319 du CNRS

Équipe pédagogique :
Sara Ducloy (paysagiste – doctorante), Hervé Goulaze (historien – 
doctorant), Marie-Ange Lasmène (ethnologue), Thomas Maillard (géo-
graphe), Morgane Robert (ethno-botaniste et paysagiste).

Jury :
Sébastien Cannet (paysagiste - CAUE Gironde), Sophie Dulau (architecte 
- doctorante ENSP Versailles/Cergy Paris Université), Maxime Foucard 
(paysagiste – Les bobines des paysages) - Elise Génot (paysagiste - Mé-
tropole de Bordeaux (dir. parc des Jalles)) - Luana Guinta (paysagiste 
- SYSDAU) - Eve Jeannerot (paysagiste - Atelier Sonia Fontaine) – Emilie 
Richard (géographe - DREAL. Inspectrice des sites) - Damien Sans (paysa-
giste - doctorant UMR Passages).

avant tout, je souhaiterais remercier Thomas maillard, mon enseignant 
référent, pour son suivi régulier et l’attention qu’il a consacrée à mon 
travail tout au long de l’élaboration de ce dossier 100 ans de paysage. 

je voudrais également remercier mes camarades de groupe de suivi pour 
les échanges, leurs avis et la bonne humeur lors des séances de suivi 
qu’ils ont rendu possible durant ce semestre.

je remercie ma famille pour leur soutien, la motivation qu’ils m’ont ap-
portée et pour leurs précieux avis, avec une attention particulière à mon 
cousin téo pour m’avoir accompagné dans les moindres recoins perdus 
du territoire.

Enfin, mes pensées vont à mon arrière-grand-mère, avec qui je partage 
tant de souvenirs dans ce coin d’ardèche qui lui était si cher. ce dossier 
lui est dédié.

REMERCIEMENTS
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DÉMARCHEdès les prémices de ce dossier 100 ans de paysage, il me tenait à coeur  
de parler de paysage au travers de mes expériences de terrain. faisant de 
l’arpentage ma pratique paysagère majeure, j’ai souhaité élaborer ce 
dossier en m’inspirant des bandes dessinées-reportages de l’auteur et 
illustrateur Emmanuel Lepage. ce qui m’a le plus séduit dans la démarche 
de m. Lepage (au-delà de sa qualité graphique) c’est sa capacité à rendre 
compte des paysages par le dessin de terrain. Dans ses ouvrages «un 
printemps à tchernobyl», «la lune est blanche» ou «voyage aux îles de 
la désolation», c’est le dessin à hauteur d’homme qui parle de paysage 
si bien que les pleines pages d’illustrations sans un mot sont pour moi 
plus éloquentes que les pages écrites.   

alors, dans le temps qui était à ma disposition, j’ai souhaité tenter de 
compléter mon travail d’illustrations qui, je le souhaite, rendront mieux 
compte des paysages que les mots que je pourrais utiliser. car à mon 
sens, le paysage, ce n’est pas toujours descriptible. UN paysage c’est, 
certes une réalité physique mais, pour celui qui l’arpente, c’est avant 
tout une atmoshpère, une ambiance, une intuition ou une sensation que 
nul mot ne saurait évoquer.

Un printemps à Tchernobyl, pages 134-135, Emmanuel lepage, éditions Futuropolis
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INTRODUCTION

tout ce qui pour moi était «normal» devenait 
le sujet d’une enquête et le paysage n’était 
plus un fait mais une organisation complexe 
en permanente évolution 

La date fixée, les sacs faits avec 
précaution, nous partions 3 jours 
à l’aventure pour redécouvrir les 
paysages de notre enfance

Première étape: se rendre sur le territoire d’étude, 
sur la face méridionale du plateau du coiron

Jour 1

dans le cadre de mon dossier «cent ans de paysage», l’intrigue de mon 
investigation paysagère prend place sur un petit massif de la moyenne 
montagne ardéchoise: le massif du coiron, et plus particulièrement sa 
face méridionale. le sud du coiron est le terrain de jeu de mon enfance, là 
où avec mon cousin nous avons organisé nos plus belles explorations, 
et probablement une des raisons de mon goût pour le paysage. Ayant 
parcouru ces paysages toute ma vie et réalisé mon travail du «25km2» 
de CPEP2 sur une partie de ce territoire, je me suis questionné sur la 
pertinence de ce choix de terrain pour l’exercice «cent ans de paysage». 
Mais, entre temps, les études de paysage m’ont mené en Islande dans le 
cadre de mon semestre de mobilité (S5). durant toute cette période, j’ai 
arpenté, étudié, participé à des ateliers de projets prenant place dans 
les paysages montagneux volcaniques islandais. Grandi de cet échange 
d’études, je souhaitais confronter mes nouvelles connaissances sur 
les paysages volcaniques islandais à ce territoire, lui aussi volcanique, 
qu’est le coiron. Y apposer un regard nouveau, re-penser un territoire 
qu’il me semblait déjà connaître. 

Présentation du territoire d’étude

je savais à présent que là où on avait 
l’habitude d’aller voir de la famille ou 
de nous baigner à la rivière, je devrais 
désormais réfléchir à la manière dont 
était organisé les paysages et pourquoi 
étaient-ils organisés de telle manière... 

Ceci étant dit, je devais obligatoirement me 
rendre sur le terrain afin d’y poser ce regard 
nouveau, celui du paysagiste que j’étais devenu.

Après un rapide coup de fil, mon cousin 
accepta de faire partie de l’aventure, car 
à vrai dire, il vaut mieux être deux que 
seul pour s’aventurer dans les terrains 
accidentés du coiron ... surtout en Hiver.

Dessin de terrain, Hvanneyri, Islande
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PNR DES MONTS 
D’ARDÈCHE

PLATEAU DU COIRON LE RHÔNE

DÉPARTEMENT DE LA DRÔME

en blanc, les limites du territoire d’étude

Son altitude moyenne étant comprise entre 
+700 et +800m (sommet: Crête de blandine 
+1019m), cela classe  le coiron comme étant 
un plateau de moyenne montagne dont la 
superficie correspond à env. 7382Ha soit 
73,8km2. 

l’ardèche étant connu pour son statut de 
seul département français sans trains actifs 
ni autoroutes, nous arrivâmes sur place en 
voiture depuis Montélimar (drôme).

Le plateau du coiron est situé à la croisée 
entre 3 bassins de vie: 
- Privas (8500 habitants et préfecture du 
département), 
- Aubenas (11 500 habitants)
- Montélimar (50 OOO habitants, drôme).
Il en reste pour autant un territoire rural 
très peu peuplé, ancré dans l’agriculture.  

il s’agit d’un plateau basaltique connu pour 
sa forme atypique dite «en feuille de chêne»; 
résultat des coulées de laves successives 
qui l’ont jadis formé. Un sujet sur lequel 
nous aurons l’occasion d’en apprendre 
plus une fois sur place. 

Le plateau du coiron se situe dans le département de 
l’ardèche, dans la partie méridionale de la région Au-
vergne rhône Alpes. il est considéré comme étant une 
extension isolée du massif central ET FAIT PARTIE DES 
RÉGIONS HISTORIQUES DU VIVARAIS ET DES CÉVENNES.

*bip* vous arriverez à destination dans 20 min *bip*

les multiples vallées successives du Coiron méridional - trait de coupe ci-dessus

chaque interstice entre les lobes 
de la fameuse «feuille de chêne» 
correspond à une vallée plus ou 
moins grande. Cette foisonnance 
de rivières et sources qui carac-
térise les paysages du coiron est 
due à sa roche basaltique rendant 
l’infiltration des eaux impossibles 
sur le plateau.

la partie choisie du plateau formant le cadre 
d’étude s’étend ainsi du milieu du coiron (axe 
nord ouest / sud est) jusqu’à la rivière de 
l’escoutay marquant la limite avec le massif 
du mont juliau situé au sud du plateau. 

Mont Juliau

L’escoutay
milieu du plateau
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le Plateau du coiron fait partie de ces endroits où l’on 
sait que l’on est arrivé sans avoir à regarder la carte 
ou le GPS. aussitôt le sommet des combes atteint (nom 
donné à la portion de la N1O2 la plus raide reliant la 
vallée rhodanienne à la montagne ardéchoise), nous 
reconnûmes instantanément les paysages coironnais. 

Avec un différentiel de 500m de dénivelé entre la route N102 
(+200M) par laquelle nous arrivions et le plateau (+700m), 
nous observions, ébahis comme toujours, les falaises 
noires qui bordent le plateau se dresser face à nous. C’est 
elles qui attestaient de Notre arrivée. 

Nous parcourûmes, par la route, le Coiron de bas en haut et de haut en bas 
afin d’avoir une première idée de ce qui nous attendait pour notre expédition. 
alors après ce rapide premier balayage du paysage, je m’empressais  de noter 
dans mon carnet les motifs paysagers qui me semblaient être les éléments 
constitutifs du coiron que j’avais scrutés toute la journée. 

le soir, Reprenant mes notes, je pouvais alors dresser un premier portrait 
du coiron avec dans un premier temps des éléments structurant les paysages 
qui le composent. 

I° Les paysages du Coiron méridional
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les plaines pastorales traditionnelles 
emblématiques du plateau du coiron 
sont peuplées de troupeaux de bovins et 
d’ovins toute l’année.

véritables déserts aux pentes abruptes, 
arides et instables parfois envahies 
d’ajoncs et d’herbacées xérophiles. les 
pierriers ponctuent le paysage abrupts.

les Chênaies mixtes tapissent les pentes des 
versants trop abrupts pour l’exploitation 
agricole, elles abritent ainsi la majorité de la 
faune du massif du coiron.

parcelles de taille moyenne à grande de 
viticulture, arboriculture, céréales t et 
de fauche dans les pentes douces de la 
plaine.

Bordant les multiples rivières du 
massif, les ripisylves coironnaises se 
composent d’aulnes, de peupliers, de 
jeunes chênes et d’un réseau dense 
de lierres.

hautes falaises aux allures sévères dont le 
tracé presque continu vient épouser parfai-
tement la forme du plateau. Caractéristiques 
premières du coiron, elles surplombent ses 
vallées et entravent l’accès au plateau.

on retrouve quelques petits bourgs sur les 
pentes d’intensité moyenne, les plus planes 
étant réservées aux cultures et les plus raides 
étant trop difficiles à bâtir. 

Les paysages du massif du coiron s’articulent au sein d’une structure montagneuse principale 
constituée d’un plateau unique et des multiples vallées qui le bordent sur tout son pourtour. des 
vallées aux pentes raides s’adoucissant à mesure que l’on s’éloigne du plateau.

1.1)Les motifs paysagers structurant les paysages coironnais
1) Quand la pente organise le paysage
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1.

2.

3.

N

1. La plaine cultivée du Coiron 
méridional 

2. Les fonds de vallées hostiles 
du Coiron méridional

3. Le bocage du plateau du Coiron

La plaine cultivée du Coiron méridional se situe entre l’escoutay au sud (voir carte de présentation 
du territoire) et les vallées (au nord). l’agriculture s’y concentre alors sur les pentes douces 
les plus au sud tandis que les villages sont implantés de sorte à surplomber cette plaine cultivée. 
Les rivières y sont larges, peu profondes et paisibles, calfeutrées au sein de ripisylves épaisses.

c’est au travers de ces motifs ou éléments paysagers structurants que les paysages du coiron 
méridional semblent être formés. Ces motifs, dont l’emplacement est régi par l’intensité de la 
pente, forment ensemble des paysages fortement contrastés dans les différentes localités du 
coiron. 

les fonds de vallées aux versants trop abrupts sont alors impropres à l’agriculture et gagnés 
par un tissu boisé dense. parsemés de chaos rocheux, de falaises et de glissements de terrain, 
c’est un paysage accidenté et accidentogène surtout en période hivernale lorsque l’érosion se 
fait plus forte du fait de la résurgence des sources saisonnières du plateau. Cet afflux hivernal 
d’eaux en provenance du plateau engendre des crues importantes Dans les fonds de vallées où les 
rivières deviennent brutales, creusant des canyons étroits avec des courants puissants sautant 
de cascades en chaos rocheux. 

réputé pour ses conditions austères et son accès complexe, le plateau est une terre bocagère 
traditionnelle d’élevage ovin et bovin où quelques hameaux d’éleveurs concentrent la peu nom-
breuse population humaine. Les hivers y sont froids et la neige y est familière. Le réseau de haies 
créant une réelle mosaïque bocagère sur le plateau forme le seul obstacle aux larges vues sur 
ce plateau balayé par les vents où le vallonnement est très faible. 

ceci étant dit, je pouvais dès à présent identifier trois grandes unités paysagères formant mon 
territoire d’étude. 

1.2) Proposition d’une lecture en trois unités de paysages

Carte présentant les diverses unités paysagères identifées parmi les communes du Coiron méridional

1. La plaine cultivée du Coiron méridional 2. Les fonds de vallées hostiles du Coiron méridional

3. Les bocages pastoraux du plateau du Coiron

1.

2.

3.

1.

2.

3.

1.

2.

3.

St-Jean-le-centenier St-Pons

Berzème

St-Gineys-en-Coiron

Mirabel

Sceautres

Aubignas
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parcelle viticole

derrière cette colline, la rivière

prairie de fauche

haie arborée

au loin, le village de St Jean le Centenier

et la N1O2
friche ligneuse privée

le lendemain matin, nous voilà repartis à l’aventure alors que nous avions 
décidé de commencer par aller explorer les paysages de la plaine cultivée 
du coiron méridional. 

nous partîmes direction plein ouest depuis le village 
de St jean le centenier où nous avions passé la nuit.

sillonant entre les parcelles de vignes, de pêchers, d’amandiers, 
quelques champs de céréales et des prairies de fauche pour le 
bétail, nous parcourûmes un paysage légèrement vallonné, aux 
vues panoramiques sur la partie la plus basse de la plaine depuis 
les collines.

*clic**clic*

2) Arpenter des paysages aux constrates prononcés
2.1) La plaine cultivée du coiron méridional

parcelle viticole

parcelle viticole

chemin agricole
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le fourrage récolté dans les prairies de fauches est acheminé 
sur le plateau pour nourrir les troupeaux en hiver.

la viticulture du sud du coiron bénéficie d’une 
IGP (Indice géographique protégé) «vins de 
pays des coteaux de l’ardèche»

Village de saint-jean-le-Centenier

parmi les cultures que nous parcourions, nous aperçûmes sur une petite colline isolée, à 
l’ouest, de la sylviculture de résineux ayant pris le dessus sur les autres cultures créant un 
paysage cyclique alternant entre Forêt plantée et friche maussade. Elle était la seule exception 
dans les cultures traditionnelles que nous retrouvions dans la plaine.

en contrebas, séparant les collines cultivées, nous 
dûmes franchir les ruisseaux et rivières au-dessus 
desquels nous étions passer en voiture pas plus tard 
qu’hier en voiture.

À l’image du ruisseau du vernet que l’on voit ici, les 
cours d’eau sont paisibles, peu profonds et bordés 
d’aulnes glutineux, de chênes, de peupliers et surtout 
de beaucoup de lierres. 

aussi bas dans la plaine, les seuls reliefs impactant l’écoulement 
des rivières sont des constructions anthropiques servant de base 
pour ériger des viaducs ou simplement pour réguler les courants.

sur ce pont, passait autrefois 
le train du vivarais

la N102 reliant Montélimar à Aubenas

nous remontâmes alors ce ruisseau jusqu’aux villages.
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les bourgs anciens du coiron sont bâti de basalte 
(gris foncé à noir) principalement et de calcaire 
(blanc, gris clair à jaunâtre), ce qui leur donne cette 
apparence très sombre. C’est de cette couleur que 
st Jean le centenier tient son surnom d’autrefois: 
Saint Jean «Le Noir».

la maison typique du bourg ancien est mitoyenne, organisée 
en 3 étagements. La cave au rez de chaussée voire légèrement 
creusée, au milieu l’espace de vie et tout en haut, le grenier.

LES MAISONS ANCIENNES N’ONT PAS DE JARDINS ET SONT TOUTES REGROUPÉES À LA 
MANIÈRE D’UN CASTRUM. DANS LES CENTRES BOURGS, NOUS PARCOURIONS DES RUES 
ÉTROITES, TRÈS MINÉRALES ET POSSéDANT DES SECTIONS COUVERTES PRENANT LA 
FORME D’ARCADES COMME LA «RUE DES ARCEAUX» à mirabel (ci-dessus) ou À SAINT-
JEAN-LE-CENTENIER (ci-dessous). village de Saint-Pons

terrasses maraîchères des 
habitants de Saint-Pons

route étroite de campagne montant 
au plateau en passant par st-pons

en friche

À L’APPROCHE DU PLATEAU, LE DEGRÉ DEs PENTES AUGMENTE ET LES CULTURES PRENNENT LA FORME 
DE LONGUEs ET FINEs TERRASSES. À VRAI DIRE NOUS N’EN AVONS VU QUE TRÈS PEU ENCORE CULTIVÉES 
PAR RAPPORT AU NOMBRE DE MURETS EXISTANTS ATTESTANT D’ANCIENNES TERRASSES AUJOURD’HUI 
EN FRICHE.

PLATEAU

GRENIER CÔTÉ FAçADE, LES ÉLEVEURS 
Y STOCKAIENT LA PAILLE ET la FAUCHE.

ÉTAGE DE VIE AVEC CHEMINÉE.

D’OÙ LA POULIE 

CAVE POUR STOCKAGE 
DE MATÉRIEL AGRICOLE
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C’EST EN RÉALITÉ LE DERNIER JOUR, QUAND NOUS MONTERONS AU PLATEAU, QUE LA VUE SUR LA 
PLAINE PERMETTRA MIEUX DE COMPRENDRE SES PAYSAGES.

MASSIF DE JULIAu (HORS TERRITOIRE)

FORÊTS ET CLAIRIÈRES 
DES VALLÉES ABRUPTES

LOTISSEMENTS HORS-BOURG DE MIRABEL

GRANDES PARCELLES DANS LA PLAINE

PARCELLES PLUS PETITES 
DANS LES PENTES

RÉSEAU DE HAIES ARBORÉES
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2.1.1) Bloc synthèse de paysage: la plaine cultivée du Coiron méridional

parcelle viticole

haies arborées délimitant 
les parcelles

épaisse ripisylve
accentuation du relief au nord

parcelle arboricole 
fruitière

lit de rivière large et peu profond
N102 et ses viaducs pour enjamber les rivières

prairie de fauche
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pierriers

DE TOUS LES PAYSAGES DU COIRON, LES FONDS DE 
VALLÉES FIGURENT PARMI LES PLUS FASCINANTS 
POUR CEUX QUI OSENT S’Y AVENTURER.

À VRAI DIRE, JE NE SUIS JAMAIS ALLÉ LÀ-BAS SANS 
Y RENCONTRER LA MOINDRE SURPRISE ET CELa SANS 
MÊME AVOIR À CHANGER D’ITINÉRAIRE.

CES PAYSAGES ÉTANT QUASIMENT INHABITÉS, LES RESSOURCES 
DOCUMENTAIRES ET LES CARTES SONT SOUVENT IMPARFAITES VOIRE 
INEXISTANTES ET ON NE SAIT PAS TOUJOURS À QUOI S’ATTENDRE.

ICI, CHAQUE BALADE PREND UNE TOURNURE ÉPIQUE, TANTÔT FAISANT FACE 
À DES VESTIGES VOLCANIQUES VERTIGINEUX, TANTÔT CONTRAINT DE 
DESCENDRE UNE FORÊT EN SEMI-RAPPEL OU BIEN PROGRESSANT DANS UN 
CANYON SANS ISSUE AU FOND DUQUEL COULE UNE RIVIÈRE AUX SAUTES 
D’HUMEUR DeSTRUcTRICES.

canyon formé par la rivière

chênaie mixte dense 

falaises de basalte 

MAINTENANT QUE NOUS ÉTIONS 
RÉELLEMENT ENTRÉS DANS LES 
FONDS DE VALLÉES, LE PAYSAGE 
S’ÉTAIT REFERMÉ AUTOUR DE NOUS 
SI BIEN QUE LES HAUTES FALAISES 
NOIRES BORDANT LE PLATEAU NOUS 
AVAIENT PRESQUE ENCERCLÉS.  

2.2) Les fonds de vallées hostiles du Coiron méridional
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LES FONDS DE VALLÉES HOSTILES DU COIRON SONT PARSEMÉS DE VESTIGES VOLCANIQUES 
CRÉANT DES POINTS D’INTÉRÊT PAYSAGERS TOUT AU LONG DE NOTRE PARCOURS.  

ICI, LA CHAPELLE DE LA ROCHE CHÉRIE, UN HAMEAU 
ISOLÉ, FORMÉ DE 5 MAISONS PARMI LESQUELLES DEUX 
SEULES SEMBLENT ENCORE ÊTRE HABITÉES. 

LA CHAPELLE A ÉTÉ BÂTIE 
CONTRE UN ÉNORME BLOC DE 
BASALTE NOMMÉ «NECK».

NOS YEUX ÉTAIENT ÉCARQUILLÉS DEVANT CETTE PROUESSE ARCHITECTURALE ASSOCIÉE 
À UNE SCULPTURE NATURELLE HAUTE DE 30M. CE NECK NOUS RAPPELAIT CELUI que nous 
avions vu la veille lors de notre repérage; LE NECK DE SCEAUTRES.  

D’UN DIAMÈTRE DE 200M ET HAUT DE 150M, LE NECK DE 
SCEAUTRES EST BIEN PLUS IMPOSANT ET DOMINE LE 
VILLAGE DONT IL TIENT SON NOM. 

À PRÉSENT, UNE FOIS REVENUs DANS LA VALLÉE DE LA CLADUÈGNE, 
NOUS dévalions les versants pour atteindre le lit de la rivière 
et rejoindre notre endroit favori. 

L’EXCITATION NOUS GAGNAIT À MESURE QUE NOUS DESCENDIONS 
LES PENTES BOISÉES DE LA VALLÉE MAIS NOUS DEVIONS FAIRE 
PREUVE DE SANG FROID CAR ICI, UN PAS DE TRAVERS VOUS MÈNERA 
À LA RIVIÈRE PAR LE CHEMIN LE PLUS COURT...
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LIGNES DE FALAISES 

BOIS DENSE 

BLOCS DÉCROCHÉS 
DE LA FALAISE

CHEMIN DE CHÈVREs

CANYON DE 
LA RIVIÈRE

CLAIRIÈRES

U3: PLATEAU

LES VERSANTS DES FONDS DE VALLÉES SONT RAIDES, ACCIDENTÉS ET MUNIS 
D’UN TISSU BOISÉ ÉPAIS PARSEMÉ DE CLAIRIÈRES ABRUPTES. 

EN BAS, C’EST UN CANYON PRESQUE 
INACCESSIBLE QUI NOUS ATTENDAIT 
POUR atteindre À LA RIVIÈRE si bien qu’il 
nous fallut descendre à la corde.

TRÈS PEU DE CHEMINS EXISTENT ET LES RARES 
EXISTANTS SONT ESCARPÉS ET PEU LISIBLES.

au coiron on appelle ça «des chemins de chèvres»

les boisements sont des chênaies mixtes, 
on y retrouve ainsi majoritairement des 
jeunes chênes, des buis, des lauriers tins 
et des mousses.

une fois descendus, nous nous retrouvâmes 
en plein milieu du canyon. Les hautes falaises 
blanchâtres de calcaire dominaient la rivière 
dont nous remontions le lit. 

par chance la rivière était raisonnablement 
calme pour une journée d’hiver mais nous ne 
craignions pas pour autant de parler trop 
fort. C’est la règle que nous avaient répé-
tée nos parents toute notre vie: «quand vous 
passerez sous les falaises, pas un bruit, pas 
un mot!» tant les falaises sont instables et la 
moindre vibration pourrait mener à nous faire 
ensevelir sous un éboulement.

heureusement, les paysages de la rivière, si étroits qu’ils puissent être, variaient 
régulièrement de hauteurs et nous pouvions tout de même progresser sans 
crainte dans la Claduègne sautant d’une pierre à une autre.
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à mesure que nous progressions dans la vallée de la claduègne, les paysages de la rivière se 
resserraient autour de nous. désormais les seuls rives praticables étaient celles où la ripisylve 
s’était installée. 

dans le canyon, le lit de la rivière est ainsi bordé d’une part par la ripisylve et de l’autre par les 
falaises calcaires que nous avions déjà rencontrées.

les falaises calcaires se situent à l’extérieur 
du méandre et bordent directement le lit mineur 
qui vient lécher leurs parois continuellement 
les érodant un peu plus chaque jour. ici, la 
pression du courant est annuelle et empêche 
quoi que ce soit de s’établir.

La ripisylve se situe à l’intérieur 
du méandre car c’est une partie 
du lit majeur qui n’est soumis 
à la pression du courant qu’en 
cas de crue ce qui permet à la 
végétation de s’y établir. 

si les hautes falaises blanchâtres de calcaire étaient omniprésentes 
le long de notre parcours, il arrive parfois de trouver au fond des 
rivières des Dykes Basaltiques, de gigantesques murs de basalte; la 
dernière forme de vestiges volcaniques que nous n’avons pas encore 
vu dans notre périple. 

cela faisait bientôt trois heures que nous remontions la rivière et je 
commençais à reconnaître les derniers méandres avant d’atteindre notre 
but. Après avoir pique-niqué à l’ombre des aulnes et jeunes peupliers de 
la ripisylve, nous reprîmes notre chemin.
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nous voici enfin arrivés à la grande cascade. comme dans nos souvenirs son 
bassin, très profond, était baigné des rayons du  soleil sur une seule face tant 
les parois y sont resserrées.

souvent à l’ombre et situé proche de la source, l’eau y est assez froide toute l’année 
pour les truites farios et les quelques rares écrevisses dont il est l’habitat.

au fond de la rivière, la nuit tombe plus vite qu’ailleurs à 
cause du canyon et des versants et nous fûmes contraints 
de remonter de nuit à la frontale. 

au milieu d’un noir épais, notre attention se concentrait sur les 
sifflements des rapides, le bruissement des feuilles et sur les 
clapotis des petites sources d’hiver qui coulaient sur la paroi.

le passage à la corde fut un 
peu plus complexe. ma main 
droite cherchait à tâtons les 
prises tandis que je restais 
concentré sur la corde.
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le lendemain matin, nous prenions la direction du plateau, dernière unité 
paysagère de notre territoire. la route nous y menant passait évidemment 
par les vallées et nous permit ainsi d’arpenter un dernier motif paysager 
qui composait le paysage des vallées du coiron: Les pierriers.

ce sont des pentes rudes, recouvertes d’une couche épaisse de petits cailloux instable 
presque mouvante si bien qu’il nous fallait tester le sol sous nos pieds avant chaque pas 
et faire attention à ne pas mettre les mains dans les ajoncs.

comme on le voit sur ces photos, impossible de les rater avec leurs apparences 
de grandes cicatrices entaillant les versants.

ponctuant les versants de-ci de-là, les pierriers sont de profonds ravins d’effondrement 
marno-calcaire. pouvant toutefois être gagnés par une végétation herbacée ou buissonnante 
xérophile. à la fois très secs en été, ils drainent de grandes quantités d’eau en période de 
pluies, les creusant encore un peu plus.
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2.2.1) Bloc synthèse de paysage: les fonds de vallées hostiles du Coiron méridional

falaises basaltiques surplombant 
les vallées

clairières et 
chemins de chèvres

Lit de la rivière, ses falaises 
et sa ripisylve

chênaies mixtes sur 
pentes abruptes

au dessus des 
vallées: le plateau
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haie armée arborée

haie/clôture armée et grillagée

ferme d’élevage bovin

friche herbeuse pâturée

muret en pierres sèches

les genoux encore tout égratignés du passage par les pierriers, 
nous arrivâmes sur le plateau. à ce moment là, c’était la première 
fois que nous étions au-dessus des falaises noires du plateau.

le sentiment qui nous gagnait était étrange, à la fois nous 
étions au coiron, le terrain de jeu de notre enfance et à la 
fois nous nous sentions un peu déboussolés, nous ne nous 
étions jamais réellement arrêtés sur le plateau avant...

téo me rappelait la fois où nous étions allé aux balmes 
de montbrun quand nous étions petits mais je n’en avais 
aucun souvenir, pour moi le plateau m’était un paysage 
étranger, surplombant un paysage que je connaissais 
comme ma poche... c’est cocasse. 

au plateau, on entrait dans un autre monde. ici les vaches et 
brebis broutaient l’herbe dans de vastes et plates prairies. 
tout autour de nous, le ciel s’étalait à pertes de vue sans 
aucune falaise. et puis on aurait su dire où on était les yeux 
fermés tant l’air sentait la bouse de vache. 

une autre réalité du plateau nous frappa tout à 
coup. le long de la route, des piquets repères rouge 
vif plantés là pour pouvoir situer la route à dé-
neiger... on comprenait mieux pourquoi notre arrière 
grand mère de saint-jean disait «le plateau ? on y 
monte plus dès l’automne. j’ai un ami qui y est resté 
coincé une fois tant le brouillard y était épais».

2.3) Les bocages pastoraux du plateau du Coiron
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le plateau offre des paysages agricoles relativement 
uniformes. organisés en bocage, On y voit principalement 
des prairies pâturées ou de fauche délimitées par un dense 
réseau de haies, haies armées et murets en pierres sèches.

les troupeaux, de taille modeste, 
sont composés d’ovins ou de 
bovins. ces bêtes sont élevées 
au coiron pour leur lait et leur 
viande. 

les parcelles sont de tailles moyennes à petites et ne sont 
pas occupées toute l’année. certains troupeaux descendent 
dans la plaine pour l’hiver tandis que d’autres le passent à 
l’étable. même en été, certaines parcelles semblent vides. il 
s’agit là juste d’une rotation du troupeau entre plusieurs 
parcelles afin de laisser l’herbe repousser avant que le 
troupeau puisse revenir. 

en dehors de ces haies et d’un léger vallonnement, rien ne vient obstruer 
le regard faisant des paysages du plateau des paysages très ouverts, 
balayés par les vents.

une haie armée ou haie défensive est un alignement de plusieurs 
strates végétales. pour être considérée comme «armée» elle 
contient des essences épineuses qui permettent de retenir les 
troupeaux dans les enclos et de repousser les prédateurs. la 
haie armée traditionnelle comme on retrouve ici contient le 
plus souvent de l’aubépine, du genévrier, de l’églantier et même 
des fois tout simplement de la ronce volontairement laissée 
en place.

un réseau dense de haies, haies armées 
et murets en pierres sèches

des parcelles de taille 
moyenne à petite

un léger vallonnement
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SUR LES ABORDS DU PLATEAU, ON OBSERVE UNE LÉGÈRE PENTE AVANT LA 
RUPTURE AVEC LES FALAISES. CES PENTES SONT ALORS AUSSI AMÉNAGÉES 
EN TERRASSES AVEC DES MURETS EN PIERRES SÈCHES POUR RETENIR LE 
SOL OU SIMPLEMENT POUR DÉLIMITER LES PRAIRIES PÂTURÉES. 

LA PIERRE SÈCHE EST UNE TECHNIQUE DE CONSTRUCTION POUR DE PETITS ÉDIFICES TELS LES MUReTS. 
ELLE CONSISTE EN L’ENTASSEMENT PLUS OU MoINS STRATÉGIQUE DE PIERRES BRUTES RAMASSÉES SUR 
PLACE. ON EN RETROUVE SOUVENT DANS LES CAMPAGNES OÙ L’AGRICULTURE ÉTAIT PRÉSENTE AVANT  LA 
MÉCANISATION AGRICOLE. À L’ÉPOQUE, LES PARCELLES CULTIVÉES OU PÂTURÉES ÉTAIENT DÉPIERRÉES 
À LA MAIN ET LES PIERRES ENTASSÉES EN MURETS TANDIS QUE AUJOURD’HUI, LES MACHINES QUI TRA-
VAILLENT LA TERRE LES CONCASSENT MéCANiQUEMENT ET LES LAISSENT AU SOL.

CELA PERMET DE COUVRIR PRESQUE LA TOTALITÉ DU PLATEAU EN PRAIRIES 
PÂTURÉES. je dis bien «presque» car certains sols des abords sont 
directement basaltiques sans même une épaisseur de sol organique.

ici un muret en pierres 
sèches désordonnées

ici un muret ordonné pour pouvoir retenir 
la terre de la terrasse supérieure
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2.3.1) Bloc synthèse de paysage: les bocages pastoraux du plateau du Coiron

des parcelles de taille 
petite à moyenne

élevage bovin

parcelle en repos et/ou fauche

un réseau de haies diverses

les falaises encerclent le plateau

élevage ovin

légères pentes 
sur les abords 
du plateau
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II° Formation et métamorphoses des 
paysages du Coiron méridional
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1) Périodes clés et grandes dates des paysages coironnais
Depuis la formation du massif il y a 6 à 8 Millions d’années, le Coiron méridional n’a eu de cesse 
d’évoluer. La plaine s’est affaissée et s’affaisse encore autour du plateau modifiant les paysages 
aux rythmes des érosions. face à cette perpétuelle mutation paysagère, l’installation des so-
ciétés humaines sur le massif marque le début d’une co-évolution intense entre le coiron et ses 
habitants. De cette co-évolution résultent les paysages que nous avons arpentés dans la partie 
précédente. ELle en explique ainsi une majorité de l’organisation au travers du «facteur pente» 
que nous avons observé sur le terrain. pourtant, même si nous commençons à mieux cerner ces 
paysages, l’arpentage de terrain n’en permet une connaissance que partielle. 

ainsi, Pour une appréhension spatio-temporelle la plus objective possible, nous prenons désor-
mais le recul nécessaire à la compréhension de ces paysages à travers le temps. Dans cette par-
tie, nous laisserons alors l’arpentage de côté et nous focaliserons sur les raisons pour les-
quelles les paysages que nous avons arpentés sont ceux-ci aujourd’hui, ne l’étaient pas encore 
hier et ne le seront certainement plus demain.

Frise chronologique des grandes périodes et grandes dates de l’histoire des paysages actuels du Coiron méridional
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LE PLATEAU DU COIRON EST DATÉ DU MIOCÈNE SUPÉRIEUR C’EST 
À DIRE D’IL Y A 6 À 8 MILLIONS D’ANNÉES. IL S’EST FORMÉ 
LORSQUE LES COULÉES DE LAVES SUCCESSIVES ONT REMPLIES 
LA VALLÉE PRÉ-EXISTANTE ET SES VALLÉES SECONDAIRES. 

CE MAGMA, REFROIDI, DEVIENT UNE 
ROCHE NOIRE TRÈS DENSE, LOURDE 
ET PRESQUE INSENSIBLE À L’ÉROSION 
HYDRAULIQUE: LE BASALTE.  

AINSI PAR UN PHÉNOMÈNE D’ÉROSION DIFFÉRENCIÉE QUI A ÉRODÉ LE SOL MARNO-CALCAIRE TRÈS POREUX 
MAIS PAS LE BASALTE, LE RELIEF S’EST INVERSÉ, LES MONTS DE JADIS SONT DEVENUS DES VALLÉES 
TANDIS QUE LES ANCIENNES VALLÉES COMBLÉES DE BASALTE, FORMEnt LE PLATEAU DU COIRON. C’EST DE 
CE PHÉNOMÈNE NATUREL QUE LE COIRON TIENT SA FORME EN «FEUILLE DE CHÊNE» ET SES VALLÉES DITES 
«VALLÉES INVERSÉES DU COIRON».

EN BLANC LES DIRECTIONS DES 
ANCIENNES VALLÉES DU MIOCÈNE

SCHÉMA DE LA FORMATION DES VALLÉES INVERSÉES DU COIRON

BASALTE

COMPLEXE 
MARNO-CALCAIRE

SÉDIMENTS 
ALLUVIONNAIRES

RIVIÈRES
SCHÉMA DE LA FORMATION DES NEKCS ET 
DYKES VOLCANIQUES

COMPLEXE 
MARNO-CALCAIRE

BASALTE

l’érosion différenciée est un processus très lent mais pourtant toujours 
en cours dans le massif du coiron. ce qui explique la présence des nombreux 
effondrements et des canyons marno-calcaires. 

c’est fou de se dire que le plateau que nous connaissons aujourd’hui n’est alors qu’une 
des milliards de versions du plateau qui ont existés ou existeront. et puis, le genre humain ne 
sera probablement plus là pour en voir une évolution conséquente...

pour ce qui est des Necks et des dykes volcaniques devant lesquels nous sommes restés ébahis 
tout au long de notre parcours, le processus de création reste le même. la différence profonde 
entre les deux réside en leur forme. 

BASALTE en couches 

COMPLEXE MARNO-CALCAIRE

BLOC GÉO-MORPHOLOGIQUE DU COIRON ACTUEL

un Neck est le résultat de la solidification d’une 
cheminée volcanique au contact de la surface 
=> forme conique à cylindRique

le Dyke est le résultat de la solidification 
d’un filon de lave qui avait rempli une fissure 
PRÉ-EXISTANTE dans le sol. 
=> forme de mur 

DYKE NECK DYKE

2) Co-évolutions paysagères menant aux paysages 
2.1)Épisodes volcaniques et émergence du massif du Coiron

les coulées de laves se dispersent et comblent les vallées pré-existantes

actuels du Coiron méridional



58 59

Au xvème siècle, le vivarais, une terre prospère de par sa viticulture est marqué par le 
développement d’une nouvelle pratique agricole: La Sériciculture. 

ISSU D’UNE FAMILLE PROTESTANTE AISÉE DE VILLENEUVE-DE-BERG (COMMUNE LIMITROPHE À NOTRE TER-
RITOIRE D’ÉTUDE), IL SE PAsSIOnnE TRÈS JEUNE POUR LES TECHNIQUES AGRICOLES QU’IL THÉORISEra 
DANS SON OUVRAGE PRINCIPAL «THÉÂTRE DE L’AGRICULTURE» PARU EN 1600. C’EST notamment grâce à 
cet ouvrage qu’iL est aujourd’hui considéré comme le premier agronome français. dans cet ou-
vrage, il publie l’ensemble de son savoir issu de ses expériences au domaine du pradel notamment 
sur l’élevage du vers à soie dont le chapitre entier passionne toute l’europe jusqu’au roi Henri IV.

Henri IV est conscient Du fait que le royaume de france importe la qua-
si-totalité de sa soie d’asie et voit en olivier de serres un atout majeur 
pour son royaume. Le roi de france lui-même, mandatera alors Olivier 
de Serres pour éduquer les paysans du vivarais à la sériciculture et la 
propager dans tout le royaume de france.

Olivier de serres aura expérimenté TOUTE SA VIE AU DOMAINE DU PRADEL, QU’IL ACHÈTE DÈS SES 19 
ANS et s’en fait le seigneur. Conformément à la demande du Roi, il aura TRANSMIS tout SON SAVOIR 
AUX PAYSANS DU VIVARAIS sur la sériciculture mais aussi sur l’enseMble de ses expérimentations 
agricoles au domaine du pradel. 

la sériciculture est l’élevage du vers à soie (chenille du 
bombyx Mori). C’est une culture aux tâches plurielles: 
culture du mûrier blanc dont les feuilles nourrissent les 
vers à soie, élevage des vers, récolte de leurs cocons, 
traitement et filature des cocons pour en tisser la soie. 

ci-contre, le murier blanc, Morus Alba>

originaire d’asie, la sériciculture est déjà présente en 
france depuis le XIVème mais reste très peu pratiquée du 
fait de la méconnaissance du processus par la majorité 
des paysans français. Ce n’est qu’au XVIème que celle-ci 
se généralise grâce à un enfant du pays: Olivier de Serres 
(dont le nom de famille donnera le terme «sériciculture» 
en lui-même).

«le changer souvent de semences est un bon secret de jardin pour un profit évident qu’il y 
cause, faisant très-bien fructifier ce qui en provient: car la nature se délecte en la mutation.»

Olivier de serres dans «théâtre de l’agriculture»

Le domaine du pradel sera détruit durant le XVIIème 
siècle au cours des guerres de religion pour son ap-
partenance historique protestante.

domaine du pradel

au 18ème siècle, 400 000 mûriers sont plantés dans les cévennes et notamment en ardèche. les EN-
TRÉES DES vallées ET LA PLAINE du coiron à l’origine viticoleS sont alors à l’apogée de leur his-
toire séricicole qui connaîtra une fin drastique dans les années 1870 due à un champignon décimant 
les élevages de vers: la pébrine.

une famille des cévennes ardéchoises récoltant les cocons de vers à soie

à la mort d’olivier de Serres en 1619, le vivarais et 
même les cévennes entières connaissent une de leurs 
plus grandes mutations agricoles. sur les versants 
méridionaux du coiron, les forêts sont défrichées 
pour planter l’arbre d’or (surnom du mûrier blanc 
quant à la valeur de la soie dont il nourrit les vers)
et des magnaneries sont construites dans chaque 
village du coiron. L’étagement des activités agricoles 
que nous avions observées dans la partie I° est alors 
déjà en place avec UNE PLAINE désormais recouvertes 
de vignes et de mûriers blancs tandis que le plateau 
lui reste consacré à l’élevage à cause des conditions 
hivernales trop rudes POUR LES CULTURES.

Aujourd’hui encore, des fouilles sont menées pour 
découvrir les expérimentations d’olivier de serres et 
l’organisation de ses jardins. En hommage, le domaine 
du pradel, aujourd’hui reconstruit, abrite un centre 
de formation agricole, le musée de l’institut olivier de 
serres, et un arboretum/conservatoire d’une grande 
richesse de variétés de mûriers blancs.

2.2) Olivier de Serres (1539-1619) au domaine du Pradel et prospérité séricicole

l’arbre d’or au premier plan devant Saint-Jean-le-centenier

Domaine du Pradel reconstruit, carte postale de 1900

Statue de Olivier de Serres à 
Villeneuve de Berg, une branche 
de murier blanc dans la main
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encore aujourd’hui on retrouve de nombreuses fortifications dans le coiron méridional. pour 
un territoire d’étude ne comptant que 7 villages, on décompte 10 formes de fortifications (châ-
teaux, castrums, village troglodytique fortifié) et pas moins de 10 édifices religieux catholiques 
(églises, chapelles). Une richesse en fortifications curieuse pour un territoire si peu peuplé. 

le vivarais est une terre où les communautés religieuses sont très nombreuses et les guerres 
de religions que la france connait du XVI au XViii n’épargèrent pas le coiron, bien au contraire...

les idées de l’église réformée de Luther gagnent l’ardèche et le coiron dès le XVIème siècle où la 
répression des protestants par les catholiques est immédiate et sanglante plongeant le vivarais 
dans la violence des guerres de religions dès 1562. 

Au coiron, les guerres reprennent entre Protestants huguenots et 
armées catholiques royales. Les temples sont rasés sur ordre du 
roi, et les populations protestantes se réfugient à mirabel, place 
forte huguenote dont la position au bord du plateau permet une 
vue sur les vallées et ainsi une défense hors-paIr. 

CARTES DES FORTIFICATIONS NATURELLES ET ANTHROPIQUES DU COIRON MÉRIDIONAL

Ligne de falaise

Neck

Dyke

Castrum (village fortifié)
Église
Château, Foritifications

d’où son nom «Mirabel» de l’occitan «mira»: voir/la vue, «bel»: beau/bien, 
mirabel est donc «la belle vue» ou «là où on voit bien» 

les communautés protestantes étant nombreuses dans le vivarais, 
la lutte s’organise en bastions. Malgré une trève dès 1598 permise 
par Henri IV et l’édit de nantes qui autorise le protestantisme en 
france et reconnaît notamment 75 lieux de cultes à l’église réfor-
mée en terre du vivarais, la venue au pouvoir de LOUIs XIII à la mort 
de Henri IV (1610) met fin à la paix. 

Mirabel et sa tour, vestige unique du Château

vue sur les vallées depuis la tour de Mirabel, au premier plan: Mirabel (village)

2.3) Guerres de religions, fortifications et dragonnades cévenoles
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de par son relief naturellement fortifié, ses falaises, ses necks et vallées escarpées, le plateau 
du coiron aura permis dès 1685 la formation de maquis protestants et de réuniONs secrètes pro-
testantes même après la perte de tous les bastions de l’église réformée. Nommées «assemblées du 
désert», elles étaient coutumes au coiron malgré la milice royale des «dragons du roi», qui me-
naient au quotidien des «dragonnades» forçant les derniers résistants protestants à renoncer à 
leur foi sous peine d’exécution immédiate. ces derniers entrent alors en résistance.

malgré une résistance organisée, Les communautés protestantes 
sont réprimées dans le sang. Le château de mirabel est assiégé en 
1628 et démantelé l’année suivante sur ordre de richelieu.

lithographie «le dragon missionère»

ici une scène de dragonnade pour 
«ramener les hérétiques (protestants) 
à la foy catholique de la société» par 
ordre du roi du royaume de france 
Louis XIV.

les assemblées du désert 
étant clandestines, on ne 
peut  en retrouver aucune 
trace. Il en va de mêmes 
pour les dragonnades 
même si encore aujourd’hui, 
les locaux se racontent 
leurs histoires. 

La tour de Mirabel sur sa corniche surplombant la plaineRuines de la place forte huguenote de Mirabel 

Pendant cette résistance active des protestants face aux troupes catholiques royales, les re-
liefs du coiron permettent ce que les historiens considèrent comme les premières guérillas (Une 
forme de guerre hybride caractérisée par des actions de harcèlement, d’embuscades ou de coups 
de main). Le bastion principal des troupes catholiques royales se situe à Saint-Jean-Le-centenier, 
accompagnés de quelques villages exclusivement catholiques comme les balmes de montbun ou 
Saint-Gineys-EN-coiron. dans l’histoire des cévennes, cette période s’étalant de 1685 à 1705 est au-
jourd’hui connue sous le nom de «guerre des camisards».

L’église fortifiée de Saint-Jean-le-Centenier 
(avant la construction du clocher actuel)

Plan des Balmes de montrbun dans leur relief prononcé

Un habitat troglodyte naturellement fortifié des Balmes de Montbrun, fief catholique royaliste
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EN 1876, la voie ferrée commerciale reliant le Teil à Alès est inaugurée. 
Traversant notre territoire du coiron méridional, une gare est construite 
à Saint-Jean-le-centenier.

en 1992, la ligne commerciale devient une ligne 
touristique PLM (paris-Lyon-Méditerranée). L’ar-
rivée de voyageurs par le train marque ainsi le 
début du tourisme au coiron et l’implantation 
des premiers campings. les paysages de rivières 
et de curiosités géologiques du coiron sont mis 
en avant dans des campagnes de la société PLM 
pour des services de trains et autocars. L’activi-
té de chemin de fer commerciale puis touristique 
aura duré de 1876 à 2012 dans le coiron depuis la 
gare de Saint-Jean-le-centenier.  

depuis la gare de saint jean, les productions du coiron 
sont acheminées jusqu’à la vallée du rhône.

à la même période, le coiron connait une crise agricole majeure. la pébrine dévaste les élevages 
de vers à soie dès 1875. au début du XIXème sicèle, Les trains en partance de Saint-Jean ne trans-
portent déjà plus de soie. dès les années 1920, la production des nouveaux sites miniers de basalte 
du coiron remplissent les wagons des trains descendant dans la vallée du rhône et vers Alès.

la gare de Saint-Jean-le-centenier en 1910

campagne publicitaire PLM,1920, services d’autocars avant 
l’exploitation touristique de la ligne Le Teil-Alès

le camping des arches à côté de la voie ferrée, Saint-Jean, maquette 
de l’amicale ferroviaire de Saint-Jean dite «maquette du petit train»

laissée à l’abandon jusqu’en 2016, l’activité de la voie ferrée est réinventée par son nouvel exploi-
tant; une société touristique de vélorail. Aujourd’hui encore, le parcours de vélorail au départ de 
Saint-Jean-le-Centenier s’étend sur 5,5km de voie ferrée. 

pourtant l’annonce d’une prochaine fermeture de l’activité par l’exploitant de 
la ligne «vélorail sud ardèche» annonce une mutation à venir. Le maire de Saint-
Jean-le-Centenier et président de la communauté de communes Berg et Coiron 
M. DRiss Naji, porte ainsi le projet d’une voie verte reliant les communes du 
coiron sur le tracé de l’ancienne voie ferrée.

vacanciers sur le vélorail du sud ardèche

les rails grossièrement fauchés pour laisser passer les vélorails le viaduc du Vernet où passait jadis le train et maintenant le vélorail

2.4) Avènement de la voie de chemin de fer Le Teil-Alès

itinéraire du vélorail dans le Coiron méridional
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malgré la voie de chemin de fer, la crise séricicole de la fin du XIXème siècle marque 
une période difficile dans les villages des vallées du coiron. Les populations quittent 
massivement les villages et le territoire requiert une nouvelle activité pour employer 
la population locale et nourrir les ménages coironnais. 

en 1926, la société des Basaltes français s’installe sur son premier site d’exploitation à Aubignas.  
elle extrait le basalte des falaises du plateau, le concasse et l’exporte pour la construction, les 
pavements et le ballast ferroviaire (granulats entre les rails de train).

en 1936, l’extraction à Aubignas prend un coup d’arrêt et deux autres sites sont ouverts au coi-
ron-sud dans les villages proches des falaises du plateau; Saint-Jean-le-centenier et Saint-Pons.

en rouge, la carrière de Saint-jean-le-centenier ouvre en 1938 au nord-est du village

vue depuis les ruines des infrastructures de la carrière d’Aubignas

le paysage de Saint-Jean-le-centenier du temps de la carrière

la carrière de saint-jean-le-centenier a employé jusqu’à 120 personnes ce qui en faisait le 
premier employeur du temps de son activité. elle a extrait jusqu’à 2000 tonnes de basalte 
par jour pour ses clients principaux étant la SNCF qui commandait du ballast pour ses 
voies ferrées en construction et le secteur routier pour le pavage, la confection d’enrobé 
ou même de béton de basalte. 

une fois concassé, un système de téléphérique acheminait le basalte jusqu’au silo 
d’expédition d’où partait des wagonnets en direction de la voie ferrée notamment. 

la carrière de basalte, maquette du petit train, Saint-Jean le silo d’expédition et son téléphérique, maquette du petit train, Saint-Jean

l’activité d’extraction du basalte au coiron méridional aura permis un regain d’activité et de popu-
lation aux villages accueillants des sites d’extraction comme Saint-Jean-le-Centenier et Aubignas 
principalement (la carrière de saint-pons étant plus modeste) après la crise séricicole.

la carrière de saint-jean ferme en 1983 et n’employait plus que 11 personnes, la carrière de Aubi-
gnas ferme officiellement en 2005 malgré une activité presque inexistante depuis les années 1990. À 
la fermeture des sites miniers, les activités du territoire se partagent entre agriculture, élevage, 
viticulture et tourisme.

effondrement de la sériciculture

ouverture carrière de Aubignas

ouverture carrière de Saint-Jean

population
(en nombre d’hab)

2.5) Époque minière et carrières d’extraction de basalte



68 69



70 71

assecs, érosions et mutations des cours 
d’eau 

déprise agricole des terrasses et enfrichements 
localisés

le grand remembrement dans le coiron 
méridional

archipelisation du bâti en dehors des 
bourgs et évolution démographique

3) Des dynamiques paysagères récentes 
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les rivières du coiron forment une de ses plus grandes richesses. À la fois réelles réserves de 
biodiversité, sources d’irrigation ancestrale des terres agricoles et des élevages et attraits   
touristiques majeurs, elles connaissent pourtant de grandes mutations. 

dans un contexte de réchauffement climatique où les longues sécheresses sont devenues mon-
naie courante dans le sud de la France, le niveau des eaux des rivières a drastiquement diminué. 
les pompages sont désormais une nécessité pour le secteur agricole qui ne peut plus satisfaire 
ses besoins par les pluies devenues trop rares. De plus, les rivières du coiron sont dans le col-
limateur d’exploitants touristiques des rivières voisines qui souhaiteraient venir pomper de l’eau 
pour renflouer leurs cours d’eau dont le niveau estival ne permet plus le passage des canoës des 
touristes sur certaines séquences de leurs rivières notamment.

en conséquence, Maintenir un débit annuel dans les rivières du coiron et des gours non comblés 
semble compromis.

Un gour (de l’occitan «gorg»: le gouffre, la 
mare) se définit comme étant une cuvette de 
formation naturelle dans la roche le plus 
souvent suivant une cascade ou un rapide. 
Il a la particularité de retenir l’eau (et ainsi 
la vie) en période sèche. Si certains gours se 
forment uniquement par érosion chimique de 
la roche karstique (comme les gours internes 
à la grotte de Saint-Marcel en ardèche), ceux 
du territoire nécessitent d’importance crues 
et des rapides puissants notamment en hiver 
pour ne pas se remplir. 

or l’eau se faisant moins abondante, les crues 
sont désormais moins dévastatrices et les lits 
des rivières sont de moins en moins «vidés» par 
la force des courants en période hivernale. 

pourtant, une problématique cruciale émerge 
alors, quant sera-t-il de la biodiversité lors-
qu’une fois les gours bouchés, les rivières ne 
seront plus que des filets d’eau en hiver et 
des lits secs en été ?

les éboulements de falaises rivulaires sont 
ainsi plus rares et les ripisylves s’épaississent 
à vue d’oeil.

évolution de la ripisylve entre 1960 et aujourd’hui, ici la claduègne en bas de Saint-Jean-le-centenier, carte postale personnelle et google earth

PHÉNOMÈNE AVANT/APRÈS DU 
REMPLISSAGE DES GOURS

entre tourisme, avènement de la société de la voiture indivuduelle et télétravail, la population 
du coiron a grandement évolué depuis la société agricole du XIXème siècle. de par sa position de 
campagne «carte postale» entre 3 bassins de vie, une majorité des coironnais ne travaillent même 
plus sur le territoire. Ainsi de nombreux nouveaux foyers se sont installés au coiron pour accé-
der à un cadre de vie agréable tout en préservant leurs emplois à Montélimar, Aubenas ou Privas. 

à la manière de l’ «american dream», ces nouveaux 
coironnais voulaient accéder au cadre de vie tour-
nant souvent au cliché: la maison individuelle avec 
jardin, la piscine et la voiture. Hors les centres 
bourgs fortifiés ne peuvent pas offrir ce genre 
d’habitats. ces dernières décennies, De nouveaux lo-
tissements sont alors sortis de terre en périphérie 
des coeurs historiques des villages. 

c’est un constat presque systématique, le paysage bâti du coiron méridional a drastiquement muté. 
Les coironnais ne vivent plus regroupés en petits bourgs mais plutôt dans un système d’archipels 
voire de nébuleuses où l’habitat se disperse pendant que les bourgs sont peuplés de retraités, de 
propriétaires de maisons secondaires, de gîtes «AirBNB» ou bien occupé uniquement l’été venu. on 
l’observe en cartographie ci-dessus au village de Saint-Pons entre 1975 (à gauche) et aujourd’hui 
(à droite) ou en photo aérienne à Saint-Jean-le-centenier (ci-dessous) entre 1960 et aujourd’hui. 

Saint-Pons, IGN 1975 Saint-Pons, IGN 2023

centre bourg centre bourg

nouveau lotissement nouveau lotissement 

centre bourg centre bourg

nouveau lotissement nouveau lotissement 

<à gauche, le comparatif en pour-cent des moyens de transport utilisés pour se 
rendre au travail en 2021 à Saint-Jean-le-centenier, INSEE

les seuls villages ne connaissant pas ce phénomène sont berzème et Saint-Gineys-en-Coiron car 
ils sont situés sur le plateau et celui-ci attire encore peu de nouveaux habitants.

3.1) Assecs, érosions et mutations des cours d’eau 3.2) Archipelisation du bâti en dehors des bourgs et évolution démographique

évolution de la répartition du bâti entre les années 1960 et aujourd’hui, ici Saint-Jean-le-centenier, carte postale personelle et google earth

NN
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comme nous avons pu le constater, la répartition du bâti dans notre territoire d’étude a évoluée 
au cours des 50 dernières années, il en est de même pour l’agriculture. Le coiron connait entre 
1950 et 1980 le grand remembrement des parcelles agricoles. Les limites de parcelles cultivées 
sont redéfinies et le plus souvent agrandies en regroupant plusieurs parcelles voisines afin de 
faciliter le travail des machines agricoles inadaptées aux terrasses et petites parcelles biscor-
nues. Dans la plaine méridionale du coiron, l’évolution est assez nette et marque un tournant 
dans ses paysages, il n’y a presque plus de terrasses cultivées depuis.

les cultures sont ainsi remaniées et certaines 
parcelles requalifiées: c’est ainsi que la vigne 
s’est regroupée et étendue (en termes de su-
perficie) dans la plaine comme on le voit ici.

superificie viticole en 1975 superificie viticole en 2023

limite sud du territoire 

le remembrement en images: comparatif 1950 à Aujourd’hui

plaine de Aubignas en 1950, IGN remonter le temps plaine de Aubignas aujourd’hui, géoportail

à l’inverse, étant une terre d’élevage et ne nécessitant donc pas d’engins agricoles, le plateau n’a 
pas connu de remembrement et reste ainsi figé dans son paysage d’élevage traditionnel. 

ci-dessous, autour de Saint-Gineys-en-coiron, les parcelles n’ont presque pas changées et pa-
raissent au contraire plus découpées de par l’épaississement du réseau de haies.

Saint-Gineys-en-Coiron

Saint-Gineys-en-Coiron

Saint-Gineys en 1950, IGN remonter le temps

Saint-Gineys aujourd’hui, géoportail

3.3) Le grand remembrement dans le Coiron méridional 

 IGN 1975  IGN 2023

NN

N
N

N
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la crise séricicole a mis fin à la culture du mûrier blanc, puis le remembrement a  favorisé un aban-
don des terrasses au profit des openfields et enfin le coiron méridional attire des nouveaux ha-
bitants dont les emplois sont situés dans les villes bordant le massif. une fois ce constat établi, 
la déprise agricole du coiron méridional semble évidente. Pourtant elle est une notion à nuancer.

les terrasses surplombant la claduègne en 1910, carte postale personnelle

les boisements surplombant la claduègne aujourd’hui, photo personnelle, avril 2025

malgré un déclin de certaines cultures, le coiron reste un paysage agricole. EN effet la déprise 
agricole n’est pas une dynamique générale et homogène car de nombreuses activités comme le 
pastoralisme ou la viticulture persistent voire s’étendent. ainsi sur ces cinquante dernières an-
nées, la déprise agricole au coiron est une dynamique très localisée.

l’agriculture contemporaine n’y étant pas adaptée, ce sont les paysages de terrasses qui ont 
été effacés par la déprise agricole si bien que aujourd’hui, presque plus aucune terrasse n’est 
cultivée en entrées de vallées ou sur les rives des cours d’eau là où elles se trouvaient autre-
fois. on observe nettement ce phénomène ci-dessous, sur les rives de la Claduègne entre 1910 et 
aujourd’hui où les terrasses ont disparues sous un épais boisement. Il est à noter que ces ter-
rasses cultivées étaient le plus souvent disposées autour des villages qui sont désormais bor-
dés de forêts. 

limites du territoire 

boisements sur la carte IGN de 1975 boisements sur la carte IGN de 2023

en plus de la progression du tissu boisé, on remarque un net épaississement du réseau de haies, 
cette fois-ci généralisé sur le territoire entre 1975 et 2023 menant à la lente fermeture des vues 
sur le plateau notamment.

cette évolution drastique sur les cartes IGN est encore une fois une information à nuancer car 
on pourrait y lire qu’il n’y avait pas de haies au coiron en 1975, ce qui est faux. Leur apparition sur 
la carte de 2023 résulte du fait qu’elles se soient nettement épaissies les classant désormais en 
tant que «boisements» et plus en tant que linéaire arboré qui n’apparaît pas sur les cartes IGN. en 
représentant les réseaux de haies en 1961 et 2024 d’après photographies aériennes IGN, on saisit 
mieux la notion d’épaississement et non d’apparition du réseau de haies au coiron. 

représentation du réseau du haies «type» en 1961, d’après vue aériennes IGN remonter le temps

représentation du réseau du haies «type» en 2024, d’après vue aérienne géoportail

limites du territoire 

3.4) Déprise agricole des terrasses et enfrichements localisés

 IGN 2023 IGN 1975
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la déprise agricole et le regain de boisements qu’elle permet entraînent de nombreuses nouvelles 
problématiques pour le territoire du coiron. 

Le loup a fait son retour sur le plateau aux alentours de Berzème et trouve désormais un habitat 
dans les bois des vallées et dans les cavités rocheuses sous le plateau. s’il n’est pas craint des 
habitants, ses attaques régulières sur les brebis du plateau enflamment les débats entre éleveurs 
et protecteurs du loup. l’individu identifié est un loup solitaire mais les éleveurs craignent qu’il y 
en ait plus à l’avenir. Nous l’avons aperçu dans une cavité au dessus de la roche chérie en février 
2024 durant mon arpentage de terrain, il était alors à l’approche d’un enclos de brebis.

artcile en ligne de France 3 région, Drôme-Ardèche

cavité où nous l’avons aperçu 

il en va de même pour toutes les populations 
de faunes locales qui retrouvent un habitat 
dans les forêts du coiron comme les oiseaux, 
les cervidés ou autres mammifères terrestres. 
Pourtant, le décalage entre nature et culture 
se fait souvent ressentir. comme le loup, 
leur adaptation à la réalité du territoire en-
core agricole peut parfois poser problème à 
l’homme (dans le cas du loup) comme à la faune 
(comme à gauche).

<à gauche, un chevreuil s’étant emmêlé les bois dans un fil de clôture d’un enclos 
bovin à Saint-Pons. Le cervidé ne s’en serait pas sorti sans aide.

un des autres nouveaux risques ren-
contrés concerne les feux de forêts. 
à l’époque où la population était à 
majorité paysanne, les haies et li-
sières de forêts étaient entretenues. 
mais maintenant que les haies se sont 
épaissies et que la forêt s’est déve-
loppée jusqu’aux abords des villages, 
les équipes de pompiers locales sont 
alors contraintes de procéder à des 
brûlages dirigés préventifs en vue de 
chaque période estivale.

à droite>
le Centre de Brûlage Dirigé de l’Ardèche (CBD07) procédant à un 

brûlage des friches trop proches du village d’Aubignas, mars 2025 

4) Nouvelles problématiques paysagères au Coirion
4.1) Quelques conséquences de l’enfrichement observées sur le terrain
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due à la baisse du niveau d’eau dans les rivières, un stress hydrique général apparait au coiron.
les agriculteurs souhaiteraient préserver leurs pompages AEP pour abreuver leurs bêtes et ir-
riguer leurs champs à la période estivale. les captages pour l’eau potable du coiron ne sont pas 
non plus négociables. et enfin, les prélèvements continuent dans la claduègne pour exporter de 
l’eau aux autres bassins versants du sud-ardèche. 

face à ce constat, les diagnostics de gestions des eaux sont unanimes: IL FAUDRAIT RÉDUIRE LES 
POMPAGES DES SOURCES DU COIRON. EN EFFET, EN CONTINUANT CES POMPAGES, LA FAUNE AQUATIQUE 
NE POURRAIT Plus SURVIVRE AUX CHAUDS ET SECS ÉTÉS ARDÉCHOIS.

les autres ruisseaux, étant plus petits, s’avèrent n’être pompés que pour l’agriculture. Pourtant 
leur débit naturel ne permet plus tous ces prélèvements et nombreux d’entre eux sont en danger.

LES SOLUTIONS PROPOSÉES SEMBLENT ALORS ÉTRANGES... POURQUOI RECHERCHER DE NOUVELLES 
SOURCES AFFLUENTES AUX RIVIÈRES DU COIRON (ICI LA CLADUÈGNE), CONTINUER D’IMPORTER DE L’EAU 
DE AILLEURS SI L’ON CONTINUE À EXPORTER L’EAU DU COIRON VERS D’AUTRES BASSINS VERSANTS ?

DANS CE CONTEXTE INCERTAIN QUANT À L’AVENIR DES RIVIÈRES DU TERRITOIRE, L’EAU EST DISPUTÉE AU 
COIRON. LA SURVIE DE L’ÉLEVAGE ET DE L’AGRICULTURE EN DÉPEND, CELLES DES POPULATIONS LOCALES 
AUSSI QU’ELLES SOIENT HUMAINES COMME ANIMALES. POURTANT LA PRÉCIOSITÉ DU PAYSAGE DE LA RI-
VIÈRE ET SON DÉBIT SI PRÉCIEUX N’EMPÊCHENT PAS SA DÉGRADATION. L’EXeMPLE PARFAIT RÉSIDE ALORS 
ICI EN LA CONSTRUCTION MAÇONNÉE D’UNE RETENUE D’EAU PRIVATIVE PAR LE CAMPING DES ARCHES SUR 
LA CLADUÈGNE. EN EFFET, LES BAIGNEURS DU CAMPING ÉTAIENT AUTREFOIS DIRIGÉS VERS LE GOUR DE 
LA LEVÉE (AUJOURD’HUI BOUCHÉ PAR SA SURFRÉQUENTATION) ET MAINTENANT, UNE SORTE DE PISCINE 
NATURELLE A ÉTÉ CONSTRUITE DANS LE LIT MÊME DE LA RIVIÈRE ALORS QUE LE CAMPING POSSÈDE DÉJÀ 
PLUSIEURS PISCINES ARTIFICIELLES. LE SAUVETAGE DES RIVIÈRES DU COIRON (DU DÉBIT, DE LEURS MI-
LIEUX, DE LEUR FAUNE ET DE LEUR FLORE) APPARAÎT ALORS COMME UNE PROBLÉMATIQUE CRUCIALE DANS 
LA SAUVEGARDE DES PAYSAGES DU COIRON.

le «barrage» du camping des arches, site web du camping des arches

le débit alarmant de la claduègne en période estivale en aval de la retenue du camping, site web du camping des arches

4.2) L’eau: une ressource naturelle disputée 

le Gour Goumasse, un des sites de pompage de la claduègne

extrait du plan de gestions des eaux de Sage Ardèche

extrait du plan de gestions des eaux de Sage Ardèche
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III° Le Coiron à l’horizon 2045: 
évaluations des politiques actuelles 
et scénarios prospectifs
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Carte présentant les Initiatives et politiques du territoire et de ses paysages
Politiques des Paysages: 

Zone ZNIEFF type 2

Site classé

Site inscrit
Initiatives de territoire:

La biolangerie itinérante

Bibliothèque communale

PLU actif (Sceautres) 
(PLUI et PLU prescrits pour reste 
du territoire)

Politiques de territoire:

PPT (sur tout le territoire)

le constat est clair, notre territoire fait l’objet de fort peu de politiques visant le territoire et 
encore moins ses paysages. EN effet, s’ils ont été prescrits et sont en cours d’élaboration, ces 
communes (à l’exception de sceautres) n’ont pas de PLU ni de PLUI. Bien que ce soient là plus des 
politiques de territoire et d’urbanisme plutôt que de paysage en lui-même, elles permettraient un 
cadre juridique aux paysages mais surtout des grandes lignes directrices aux politiques qui s’y 
appliquent directement. étant un territoire agricole, c’est en fin de compte le PPT (plan pastoral 
territorial) qui semble donner les grandes directions des paysages coironnais, se limitant pour-
tant uniquement au monde agricole (certes très important au coiron).

Quant aux politiques visant les paysages du coiron méridional, elles n’ont un cadre d’action que 
très restreint comme les sites (classé et inscrits) ou bien ne rendent compte que d’un état des 
lieux avec la ZNIEFF «centre du massif du coiron». Les sites ne protègent que ponctuellement 
des fragments de paysages jugés d’intérêt commun tandis que la Znieff n’est qu’une information 
sensée être prise en compte lors des débats sur les politiques du territoire mais, en soit, n’en-
gage aucune protection. rappelons-le, la Zone d’intérêt écologique, faunistique et floristique  
(ZNIEFF) de type 2 (cas de figure ici présent) se définit comme «espaces qui intègrent des ensembles 
naturels fonctionnels et paysagers, possédant une cohésion élevée et plus riches que les milieux 
alentours.». Un grade qui paraît alors quelque peu futile et fort peu utile à sa protection.

en fin de compte, les initiatives locales (certes peu nombreuses) figurent parmi les seules à pro-
poser des réponses aux problématiques paysagères et territoriales. L’association pastorale du 
coiron défend les intérêts des éleveurs, installe un climat d’entre-aide pastorale et portent les 
projets vitaux pour le territoire tels que le PPT. 

CI-CONTRE ON OBSERVE LA CARTE 
officielle DE CLASSement PRO-
DUITE PAR LA DREAL (2009) POUR LE 
SITE DES BALMES DE MONTBRUN. ON 
EN DISTINGUE À PEINE LES POINTS 
ROUGES INDIQUANT LES SURFACES 
CLASSÉES. POUR UN PÉRIMÈTRE 
CLASSÉ AUSSI RESTREINT, LE CLAS-
SEMENT NE CONSTITUE alors PAS 
UNE POLITIQUE DE PROTECTION DU 
PAYSAGE. 

étant très peu peuplé, le territoire ne possède qu’un seul et unique commerce de proximité à Saint-
jean-le-centenier (une petite épicerie). Alors, c’est une initiative locale qui vient encore répondre 
AUX PROBLÉMATIQUES TERRITORIALES: LA BIOLANGERIE ITINÉRANTE DE LILIAN PASTRÉ. 

1) Le Coiron, un trou dans les politiques ardéchoises            de territoire où le paysage devient un sujet mondain

Association de défense 
des rivières (St Pons, 
St Jean le Centenier, 
Berzème)

1.1) En l’absence de politiques publiques, les habitants s’approprient les sujets de  
       territoire

Association
pastorale du 
Coiron

l’association de défense des rivières des communes de Saint-POns, Saint-Jean-Le-Centenier et ber-
zème se positionne pour la préservation des cours d’eau de la Claduègne et du ruisseau du Vernet 
notamment. ELle alerte et appelle à se mobiliser notamment au sujet des exportations des eaux 
brutes de ces cours d’eau vers d’autres bassins versants. 

carte DREAL Auvergne Rhône-Alpes, 2009

Lilian Pastré prépare le pain de la tournée de la «Biolangerie itinérante»

N

la vente sur les places des villages du Coiron

après la fermeture des derniers petits commerces de proximité au coiron, lilan pastré CRÉE EN 2017 
SA BOULANGERIE biologique À SAINT-JEAN-LE-CENTENIER ET ARPENTE avec son camion LE TERRITOIRE 
POUR VENDRE SON PAIN DIRECTEMENT SUR LES PLACES DES VILLAGES DE MIRABEL, SAINT-JEAN-LE CEN-
TENIER ET D’AUTRES PETITS VILLAGES HORS DE NOTRE TERRITOIRE. LE PRINCIPE DE VENTE ITINÉRANTE 
PROPOSE UNE RÉPONSE CONCRÈTE À L’ISOLEMENT DES VILLAGES DU TERRITOIRE ET NOTAMMENT DES 
PERSONNES ÂGÉES au coiron.

«ici, on fait tous une demi heure de voiture pour faire nos courses à Aubenas, je voulais 
proposer aux gens du Coiron des produits alimentaires de première nécessité comme le pain 
directement dans les villages» Lilian Pastré
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Carte de contextualisation du Coiron Méridional dans les politiques de paysages locales 

Massif du coironTerrain d’étude

PNR des Monts d’Ardèche

Géoparc Unesco

Massif central 
(géographique et administratif)

Légende:

Ardèche (07) Drôme (26)

Le Rhône

POURTANT, LES PAYSAGES ARDÉCHOIS NE SONT PAS AUTANT DÉMUNIS QUE LE COIRON EN TERME DE 
POLITIQUES De protection de PAYSAGE, BIEN AU CONTRAIRE. LE PARC NATUREL RÉGiONAL DES MONTS 
D’ARDÈCHE ET LE GÉOPARc mondial Unesco des monts d’ardèche sont deux politiques entièrement 
dédiées à la montagne ardéchoise.

le géoparc permet la préservation des paysages par l’éducation à l’environnement et par un en-
cadrement d’un tourisme plus durable. Le Parc naturel régional mène aussi une politique de pré-
servation du territoire et d’encadrement du tourisme, mais son champ d’action est plus large. Il 
participe à la préservation des traditions régionales notamment agricoles. le parc a obtenu son 
propre plan pastoral territorial, il accompagne les agriculteurs dans leurs activités (déprise, 
loup et élevage...) et vers des pratiques BiOlogiques.

19
56

20
20L’A

ig
ue

 N
èg

re

L’A
ig

ue
 N

èg
re

Le
 M

t G
er

bi
er

 d
e 

Jo
nc

Le
 M

t G
er

bi
er

 d
e 

Jo
nc

La
 L

oi
re

La
 L

oi
re

Pr
ai

rie
 n

at
ur

el
le

 o
uv

er
te

A
rb

re
 is

ol
é 

D
év

el
op

pe
m

en
t 

de
 la

 ri
pi

sy
lv

e 

Im
pl

an
ta

tio
n 

de
 

pa
rc

el
le

s s
yl

vi
co

le
s 

(r
és

in
eu

x)
 

 

La fermeture des prairies et des vues sur le plateau 
Vues sur le Mont Gerbier de Jonc depuis la confluence de l’Aigue Nègre et de la Loire

 Avec ces vues à 64 ans d’écart, on remarque très nettement l’apparition et densification de forêts diverses (plantées, ripicoles, 
naturelles). Cela mène à la fermeture des prairies et des vues puisqu’aujourd’hui, le Mont Gerbier de Jonc n’est presque plus visible 
depuis la première confluence de la Loire (dont il est la source).  
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tout comme le plateau du coiron, ces parcs sont compris dans le périmètre administratif et géo-
graphique du massif central. Ils comprennent des territoires de la montagne ardéchoise, notam-
ment volcaniques (pour le géoparc) et bordent de si près le coiron qu’une page de leur site inter-
net lui est dédié. On comprend alors assez mal le fait que le massif du coiron ne fasse pas partie 
des parcs ardéchois d’autant plus que ces parcs rencontrent les mêmes dynamiques paysagères 
que le coiron et en faire partie permettrait une politique centralisée et homogène des paysages.

dans le cadre d’un stage dans l’agence SOnia Fontaine paysage en CPEP2, j’avais eu la chance de 
travailler sur la protection des paysages du plateau des sucs ardèchois (coeur du géoparc et 
PNR des monts d’ardèche). J’ai ainsi pu y étudier les dynamiques paysagères en cours qui sont for-
tement semblables au coiron étant donné la similarité des paysages dont il est question. Car ce 
sont tous deux des paysages de plateaux pastoraux bordés de vallées où la culture en terrasse 
marquant l’histoire agricole des paysages tend à disparaître complètement. dans les documents 
ci-dessous, on remarque alors cette forte similarité paysagère entre Sucs et coiron pourtant 
bénéficiant de politiques des paysages différentes et inégales.

La dynamique d’enforestement du secteur des sucs, cas d’étude: le vallon du Pradal 
  Le vallon du hameau du Pradal et notamment ses versants (inclus dans la proposition de site à classer) forment un bon cas d’étude pour illustrer l’enfores-
tement du secteur des sucs dont le périmètre à classer est l’épicentre. Ce petit vallon au nord est dans notre périmètre a connu une mutation paysagère très importante. 
Les espaces ont été réaménagés, leurs fonctions requalifiées, et l’équilibre que l’on trouvait en 1956 entre les différents milieux naturels a laissé place à un déséquilibre sans 
précédent. 
 La forêt recouvre désormais la quasi totalité des versants, et cela aux détriments des cultures en terrasses et des prairies. Le couvert boisé s’est densifié là où il 
existait déjà, et surtout il s’est diversifié. La forêt qui était en 1956, claire, naturelle et composée de feuillus est aujourd’hui une vaste forêt dense, alternant feuillus à l’im-
planttation naturelle et parcelles sylvicoles de conifères au tracé tiré au cordeau. Les prairies sont devenues rares et les cultures en terrasses semblent avoir presque toutes 
disparues car les quleques cultures restantes sont situées en fond de vallon. 
 Les paysages ouverts sont maintenant encerclés par d’épais boisements gagnants du terrain chaque année. On assiste donc à la fermeture des paysages du vallon 
du Pradal par un enforestement accru des versants, et qui petit à petit gagne

19561956 20202020

1.2) Un territoire exclu des politiques de protection voisines

j’ai alors contacté le PNR à ce sujet... a-t-on proposé aux communes du coiron de rejoindre le PNR 
? si oui, ont-elles refusées ? la réponse fût alors claire, l’inclusion du coiron dans le PNR et géo-
parc n’a jamais été envisagée pour deux motifs: la situation géographique, géologique et paysa-
gère du coiron et un problème de budget limité. en effet, le pNR a d’abord été fondé pour soutenir 
la castanéiculture ardéchoise (qu’on ne retrouve pas au coiron) et puis les plateaux volcaniques 
pastoraux des sucs ont été inclus mais ne résultent pas du même épisode volcanique que le coiron.
enfin, le PNR est déjà un des plus vaste de france, son budget est limité et l’étendre encore des-
servirait plutôt ses actions dans son périmètre de protection. 

N

N N

documents personnels produits dans le cadre du stage de découverte dans l’agence Sonia Fontaine Paysage (ci-dessus et ci-dessous)
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prenant en compte les dynamiques paysagères, territoriales et économiques récentes, le coiron 
pourrait subir une mutation économique complète abandonnant l’agriculture et l’élevage au pro-
fit du tourisme et de nouvelles activités plus rentables. Une revirement de cap qui pourrait avoir 
de lourds impacts sur les paysages du coiron que nous avons décrit un peu plus tôt.

2) Coiron 2045: scénarios prospectifs

2.1) Coiron économique devant et paysage au second plan, quand le paysage devient    
       une conséquence plutôt qu’un sujet.

ci-contre, la représentation graphique de ce scénario tendanciel (2.1.1)>
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déjà présente au nord du plateau, l’industrie 
sylvicole gagne du terrain dans le coiron mé-
ridional. Les parcelles sont rachetées, les ali-
gnements de résineux sont plantés et tous les 
trente ans, de vastes champs de souches ponc-
tuent les paysages du plateau.

désormais dépendante de l’afflux touristique, le 
projet de capter des sources du coiron pour 
renflouer les autres rivières touristiques prend 
vie. les rivières du coiron ne sont plus que des 
filets d’eaux en hiver et des assecs en été. La vie 
aquatique a disparue et la faune locale souffre 
du manque d’eau pour s’abreuver. les «piscines 
naturelles» comme celle déjà construite dans 
la claduègne se multiplient pour maintenir une 
activité touristique locale.

contournant la loi ZAN et profitant de ses 
failles dans un objectif économique. Les inves-
tisseurs immobiliers soutiennent la construc-
tion de nouveaux lotissements en dehors des 
villages. on défriche des terres à haute valeur 
écologique (forêt, prairie) pour construire 
toujours plus. la société de la voiture indivi-
duelle à de beaux jours devant elle.

l’économie désormais à majorité touristique, 
les terrasses restantes autour des villages ne 
sont plus cultivées et s’enfrichent en l’espace 
de quelques années. les brûlages dirigés se 
multiplient mais les feux de forêts sont désor-
mais une menace pour les habitants des bourgs 
et surtout des lotissements isolés sur les ver-
sants boisés.

 1.

 2.

 3.

 4.

 5.

 1. apparition de la sylviculture et Enrésinement 
du plateau

 2. stress hydrique et exploitation des sources 
du coiron par des acteurs touristiques 

 3. archipelisation du bâti individuel en lotisse-
ments d’apparence bien loin du bâti traditionnel

 4. disparition des terrasses et enboisement 
jusqu’aux villages 

les campings s’étendent, accueillant toujours 
plus de monde, la pression s’accroît sur les es-
paces naturels comme les sentiers de randon-
nées, les sites touristiques comme les balmes de 
montbrun ou les rivières. c’est l’apogée du pay-
sage de vacances à obsolescence programmée.

 5. essor du tourisme et augmentation de la 
pression sur les milieux 

avec Un ppt ne prévoyant qu’un budget maximum 
de 390 000 euros sur 5 ans par la région pour 
l’entièreté du plateau, les conditions de vie des 
éleveurs déjà austères se dégradent davan-
tage.  complètement démunis face aux attaques 
des troupeaux par le loup, les éleveurs quittent 
leur activité pastorale. Le plateau se vident de 
ses habitants. 

en plus de l’enrésinement, le plateau devient une 
opportunité économique pour les investisseurs 
depuis que les terres ne sont plus pâturées. 
le coiron est déjà connu pour sa position fa-
vorable à l’implantation d’éoliennes puisqu’il y 
en à déjà un peu plus au nord de notre terri-
toire d’étude. un nouveau parc éolien est alors 
construit et ses éoliennes sont visibles depuis 
partout sur le territoire.

désormais en territoire touristique, certains 
agriculteurs se sont reconvertis et ont vendu 
leurs terres. les agriculteurs restants, après 
les avoir rachetés, cultivent désormais de plus 
grandes surfaces, résultats du regroupement 
de leurs nouvelles parcelles. les cultures sont 
ainsi moins diverses qu’auparavant.

 6.

 7.

 8.

 9.

 6. le pastoralisme en déclin disparaît peu à peu 
du plateau

 8. requalification économique du plateau et ou-
verture d’un parc éolien 

 7. enfrichement et fermeture des prairies 

les troupeaux ayant quasiment tous disparus 
du plateau, une majorité de prairies ordinaire-
ment pâturées s’enfrichent et se boisent, se re-
fermant petit à petit sur elles-mêmes. en 2040-
2045, quelques clairières sont encore visibles 
au centre des anciennes pâtures les plus larges.

 9. regroupement des cultures et essor de 
l’openfield
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2.2) Vers un Coiron méridional aux activités durables. Plaidoyer pour le paysage dans  
       les débats de territoire.

dans un contexte de prise de conscience écologique généralisée, on peut aussi alors faire l’hypo-
thèse d’une territoire préservé dans un premier temps par ses habitants et puis par les politiques 
publiques prenant en compte la loi ZAN (et l’appliquant fermement) et un PPt adapté aux besoins 
actuels du monde agricole coironnais.  

ci-contre, la représentation graphique de ce scénario tendanciel (2.1.1)>
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 1.

 2.

 3.
 4.

 5.

le PNR des monts d’ardèche ne se limite pas 
toujours à son territoire et ainsi produit ré-
gulièrement des plans (agricoles notamment) 
qui pourraient s’appliquer au coiron. Profi-
tant de ces plans, les agriculteurs locaux du 
coiron rejoignent la dynamique du reste de la 
montagne ardèchoise de redynamisation de la 
culture en terrasses. ces espaces de culture 
sont alors ré-inventés pour convenir à l’agri-
culture contemporaine. On y cultive désormais 
des pêchers, des amandiers, de la vigne et cer-
taines terrasses sont mises en pâtures pour 
des troupeaux descendus du plateau.  

Les boisements des vallées sont désormais 
contenus par l’entretien des terrasses de-
puis que cette forme de culture a été remise au 
goût du jour. le tissu boisé ne s’étendra pas 
jusqu’aux abords du bâti le protégeant alors 
du risque d’incendies forestiers. 

dans ce cas, la loi de zéro artificialisation nette 
(zan) est appliquée à la lettre et les projets 
de construction en dehors des bourgs sont 
avortés. les nouvelles populations du coiron 
investissent dans le bâti existant des bourgs 
contrant ainsi leur désertification et limitant 
l’artificialisation des sols autour des villages.

 2. re-dynamisation de la culture arboricoles 
dans les terrasses traditionnelles.

 3. un tissu forestier contenu par l’entretien des 
lisières et des terrasses

 4. une archipelisation du bâti stoppée pour des 
centres bourgs réinvestis et la préservation 
des espaces de nature

les campings ne s’étendent pas au-delà de leurs 
limites actuelles. les projets de construction 
dans les cours d’eau sont abandonnés. Limitant 
leur capacité d’accueil, les campings permettent 
une expérience plus proche des paysages et sen-
sibilisent à leur protection. La filière touris-
tique n’est alors plus une menace aux paysages 
du coiron, du moins, moins que avant.

 5. développement d’une activité touristique plus 
durable 

alertés par les rapports sur les risques d’as-
secs encourus par les rivières du coiron, des 
groupes de défenses des rivières se forment et 
militent ainsi contre toute action ayant une in-
cidence sur les cours d’eaux. les exports d’eau 
brute vers d’autres bassins versants sont ar-
rêtés, la piscine naturelle du camping des arches 
est déconstruite pour permettre un débit natu-
rel favorable à la vie aquatique. le tourisme des 
rivières continuent alors dans des proportions 
raisonnables. Les touristes fréquentent les 
gours connus du grand public préservant ainsi 
le reste des rivières de dégradation humaine.

 1. les rivières du coiron préservées 

 7.

 8.

devant être reconduit tous les cinq ans, le PPT 
évolue et apporte un soutien de plus en plus 
correspondant aux besoins des éleveurs. malgré 
les attaques éventuelles du loup, l’élevage sur 
le plateau, redynamisé, est alors assez prospère 
pour faire face aux pertes.

 6. un nouveau souffle pour le pastoralisme 

 6.

grâce à la prospérité retrouvée des activités 
pastorales. le réseau de haies et les parcelles 
qu’il délimite sont entretenus. ce savoir-faire de 
la haie et de son entretien est enseigné aux gé-
nérations suivantes d’éleveurs et le plateau pré-
serve ses paysages traditionnels de bocages de 
moyenne montagne balayés par les vents.

 7. les bocages préservés sur le plateau

après la crise séricicole, les cultures se sont 
diversifiées dans la plaine méridionale du coiron.  
l’agriculture persistant dans son rôle d’activité 
économique majeure du territoire, les produc-
teurs sont nombreux et les cultures diverses. 
on retrouve encore de la vigne, des céréales, des 
prairies de fauche et de l’arboriculture fruitière.  
certaines cultures plus adaptées au réchauffe-
ment climatique y auront sans doute fait leur ap-
parition (essor de l’amandier, pistachier, lavande 
etc). cette pluralité de cultures permet ainsi un 
territoire moins en proie à une crise agricole et 
promet un avenir meilleur à l’agriculture  dans la 
plaine méridionale du coiron.

 8. dans la plaine, une agriculture résiliente de 
par sa diversité
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Conclusion
en somme, les paysages du coiron méridional s’érigent aujourd’hui en témoins d’une histoire croi-
sée entre aléas naturels et activités humaines. Modelés par une activité volcanique intense, ils 
présentent une grande diversité de paysages, entre plateau pastoral basaltique, plaine cultivée et 
fonds de vallées hostiles. Cette structure particulière a, au fil du temps, fortement influencé la 
vie dans ses paysages et notamment les pratiques agricoles, divisant l’agriculture entre élevage 
bovin et ovin sur le plateau et culture de la vigne, du mûrier blanc, prairies de fauche et arbori-
culture fruitière dans la plaine. Les vallées étant laissées à leur statut de versants abrupts et 
hostiles, évoluent alors différemment des paysages alentours marquant ainsi des contrastes 
prononcés dans les paysages du massif. pour des raisons diverses telles que l’avènement du tou-
risme en ardèche ou le grand remembrement, le coiron méridional fait face aujourd’hui à l’abandon 
progressif des terrasses agricoles traditionnelles. au delà d’instaurer le début d’un changement 
économique profond au coiron, ce phénomène de déprise agricole favorise le retour de la végéta-
tion et modifie ainsi l’équilibre entre milieux ouverts et boisés.

en l’absence de politiques de territoire, la végétation se propage sans entraves et les évolutions 
des paysages anthropisés se font alors ponctuellement, sans grande approbation ni avis, menant 
ainsi les sujets de territoire et de paysage au plus près des habitants qui s’en saisissent.

le coiron méridional connait aujourd’hui une des multiples mutations de son histoire. alors, dans 
l’optique de concilier développement local et préservation des paysages, il apparaît primordial 
que les cortèges élaborant les politiques de territoire portent une attention particulière aux 
interactions et co-évolutions entre nature et culture qui le régissent. cette expertise  permet-
trait d’enfin apporter des réponses paysagères adaptées aux enjeux de territoire qu’elles soient 
interventionnistes ou politiques.
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